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22 nnnnn  La diversité des migrations africaines
planche
Sara Mercandalli
DES MIGRATIONS INTRA-AFRICAINES PREDOMINANTES 
En 2015, environ 33 millions d’africains vivaient hors de leur pays d’origine et plus de 
la moitié de ces migrants internationaux avaient migré en Afrique. Ce chiffre masque 
néanmoins de fortes disparités : alors que les africains du nord migrent hors du 
continent (90%), ceux originaires d’Afrique subsaharienne migrent principalement 
en Afrique (environ 70%), vers des pays voisins ou au sein de leur région. L’Afrique 
de l’Ouest et l’Est sont les régions les plus dynamiques en termes de pays d’origine 
et d’accueil de migrants. Avec environ 5,7 et 3,6 millions de migrants intra-régionaux 
en 2015 - 97% et 67% respectivement - elles témoignent des fortes dynamiques 
intra-régionales avec en tête des pays de destination la Côte d’Ivoire, le Nigéria, 
le Kenya et l’Ethiopie. Ces dynamiques soulignent aussi le rôle des communautés 
économiques régionales qui ont adopté des régulations en faveur de la libre circula-
tion des personnes, bien que le droit de résidence et de travail reste contrôlé. Dans 
une moindre mesure, l’Afrique de l’Ouest et de l’Est envoient aussi des migrants vers 
d’autres régions africaines et en accueillent du reste du sous-continent.
Ces dynamiques continentales pourraient être d’autant plus fortes que les données 
internationales ne rendent compte ni des migrations informelles intra-africaines, ni 
des dynamiques de migrations circulaires et non résidentielles entre pays. Si les mi-
grations africaines sont en partie facilitées par les régimes de libre circulation, elles 
sont aussi liées à la nature poreuse des frontières qui facilite les mouvements de 
personnes et le commerce informel transfrontalier. Plus généralement, l’importance 
des migrations circulaires est liée au développement de longue date de réseaux 
sociaux et familiaux, soutenus par l’amélioration des infrastructures et des réseaux 
de communication.
Par ailleurs, les données disponibles pour quelques pays, bien que limitées, sug-
gèrent que les migrations internes sont très importantes et seraient le schéma 
de migration dominant en ASS. Elles constituent environ 80% des migrations au 
Nigéria et en Ouganda, 50% au Kenya et au Sénégal et 38% au Burkina Faso, lié 
historiquement à la Côte d’Ivoire. Ces données confirment les estimations selon les-
quelles les flux migratoires internes seraient globalement six fois supérieurs aux flux 
internationaux.
DES MIGRATIONS RURALES ET URBAINES DE TAILLE 
ET FORMES DIFFERENTIÉES
Conformément à une population rurale croissante et encore majoritaire en ASS, 
dans les cinq pays sélectionnés la majorité des migrants est d’origine rurale, en 
particulier en Ouganda (85%) et au Burkina Faso (93%). Le Nigéria, plus urbain, 
est une exception avec 55% des migrants provenant des villes, alors que les 
migrations entre zones urbaines varient de 3% à 18% dans les autres pays. De 
plus, les migrations rurales et urbaines présentent des caractéristiques contras-
tées. Reflétant le processus d’urbanisation de la région, dans ces cinq pays sauf 
au Burkina Faso, les ruraux migrent essentiellement vers les villes nationales. Au 
Nigéria en revanche, les migrations internes du rural vers l’urbain viennent après 
le flux urbain-urbain dominant. En ce qui concerne les migrations internationales, 
les résidents ruraux migrent généralement vers d’autres pays africains, en zones 
rurales ou urbaines, comme c’est le cas au Burkina Faso où les migrations rurales 
sont essentiellement dirigées vers la Côte d’Ivoire rurale et son secteur cacaoyer. 
Par contraste, les migrants urbains, eux, migrent généralement vers d’autres 
continents et en zone urbaine.
Cependant, l’importance des migrations du rural vers l’urbain et l’urbanisation 
rapide à travers le continent peuvent être questionnées. Des analyses fondées sur 
les recensements soulignent que bien que certains pays continuent à s’urbaniser 
de façon soutenue, la vitesse d’urbanisation a diminué. L’explication viendrait 
des programmes d’ajustement structurels des années 1980 qui ont réduit l’écart 
de revenus entre zones rurales et urbaines qui guidait jusque-là les migrations 
nettes rural-urbain. Aujourd’hui, dans un contexte d’emploi formel qui reste ré-
duit, avec un large secteur informel précaire et des filets de sécurité sociaux 
limités prévalant dans la plupart des pays, une part significative des moyens 
d’existence urbains sont vulnérables et manquent de résilience. Cela va de pair 
avec une propension accrue à la mobilité, non seulement vers les villes mais aus-
si en dehors de celles-ci. Notamment, on observe des migrations circulaires ac-
crues et une migration nette vers les villes plus réduite. Les moyens d’existence 
ne sont pas le seul facteur qui explique les migrations circulaires. Les relations 
villes-campagne en ASS sont également enchâssées dans des contextes sociaux, 
culturels et politiques. Ces migrations circulaires tendent à affecter le taux net de 
migration vers les zones urbaines, expliquant pourquoi l’urbanisation croît plus 
lentement dans certains pays, l’essentiel de la croissance venant de la croissance 
urbaine naturelle.
Les migrations entre zones rurales contribuent aussi à la redistribution de la 
population dans nombre de pays. En 2010, ces flux formaient environ un tiers 
des mouvements internes de personnes au Burkina Faso et en Ouganda. Ces 
migrations à l’intérieur des zones rurales peuvent avoir lieu lorsque l’accès au 
foncier est possible et que de nouvelles activités se développent, telles les mines 
artisanales. Elles peuvent refléter l’expansion de la frontière agricole et aussi être 
associées à des crises et changements de l’environnement naturel. Cependant, 
ces migrations au sein du monde rural résultent généralement d’opportunités 
d’emploi limitées en ville. Les migrations rurales vers d’autres régions rurales 
d’un même pays ou d’un pays voisin sont souvent liées à l’économie d’impor-
tantes zones de production de cultures de rente (par exemple, coton, arachide, 
cacao, café ou riz) qui offrent des opportunités d’emploi à un grand nombre de 
travailleurs.
LES MIGRATIONS FACONNENT DE NOUVELLES 
DYNAMIQUES TERRITORIALES 
Les migrations africaines sont devenues plus complexes et diverses. Elles créent 
de nouveaux espaces fonctionnels façonnés par les réseaux sociaux et écono-
miques. Des formes de migrations renouvelées et diversifiées sont apparues au 
cours des dernières décennies entre capitales, villes petites et moyennes et es-
paces ruraux. Ces dynamiques témoignent des limites de plus en plus floues 
entre les espaces et les modes de vie ruraux et urbains, et de l’importance crois-
sante des relations villes-campagnes, caractéristique d’une nouvelle ruralité afri-
caine. Les catégories statiques « rural » et « urbain » ne saisissent plus les styles 
de vie et comportements socio-économiques composites associés aux relations 
de plus en plus intenses entre les espaces. Cependant, les politiques publiques 
ne reconnaissent pas cette complexité spatiale et occupationnelle des modes 
de vie ruraux et urbains. Les migrations appuient la diversification des moyens 
d’existence des ménages et l’accès à des opportunités activités, même tempo-
raires. Elles renforcent le rôle des villes petites et intermédiaires, ainsi que les 
dynamiques socio-économiques locales et régionales. Cette nouvelle réalité ter-
ritoriale façonnée par les migrations doit être prise en compte par les politiques 
publiques afin de favoriser une meilleure adéquation entre mesures politiques et 
besoins locaux.
En Afrique subsaharienne, les migrations internes et internationales vers les pays africains prédominent 
sur les migrations hors Afrique. Du fait de l’importante population rurale de la région et du processus 
d’urbanisation en cours, les migrations du rural vers l’urbain représentent le schéma dominant 
de mobilité, bien qu’il coexiste avec d’autres schémas renouvelés, divers et contrastés, dont des 
migrations rural–rural, urbain–rural et circulaires. Ces dynamiques migratoires participent aux 
reconfigurations des espaces nationaux et régionaux, façonnant de nouvelles dynamiques territoriales.
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Fig. 2.1 : Migrations rurales et urbaines par destination (sélection de pays)
Fig. 2.2 : Migrations internationales intra-Afrique et hors Afrique (2015)
